
C et te foi s , Ma rc a décidé
de fra n chir le pas. A 
43 ans, ce ch ef de pro-

j et qui trava i lle dans le secteu r
b a n c a i re pour une grosse SSII
à La Défen s e (92) pr é p a re de s
l et tres de candidatu re spon t a-
née pour des rec ruteu rs régi o-
n a u x , et s’ a ppr ê te à pren d re
con t act avec des cabi n ets de
chasse de têtes spécialisés, en
l eur signifiant bi en qu’il n’ e s t
pas opposé à une mobilité géo-
gra ph i qu e . « C’est un proj et fa-
m i l i a l , ex p l i qu e - t - i l . Nous en
avons lon g u em ent discuté et
nous y voyons un moyen d’amé-
l i orer notre qualité de vi e . Ma
femme trava i llant elle aussi,
nous rech erch ons to ut de même

des régi ons où le bassin d’em-
p l oi est suffisant pour lui pro-
c u rer des opportu n i t é s . »
Résidant dans l’Est pari s i en ,
Ma rc vit de plus en plus diffi-
c i l em ent les con tra i n tes de s
tra n s ports sur la ligne A du RER,
la plus fréqu entée d’Eu rope , et
r ê ve d’une maison proche d’un
cen tre - vi ll e . D’ ores et déjà, il a
coché sur son agenda la case du
1 3 octobre proch a i n , d a te de la
deuxième éditi on de Provem-

p l oi , un salon de l’em p l oi d’un
n o uveau gen re , propre à sati s-
f a i re les aspira ti ons cen tri f u ge s
de Fra n c i l i ens to u j o u rs plu s
n om breu x .

C a n d i d ats 
à un nouveau départ

Pri n c i pe de cet événem ent dans
l’air du tem p s : ra s s em bl er à Pa-
ris des rec ruteu rs régi onaux ve-
nus ch a s s er les candidats de la
r é gi on capitale. Lors da la pre-
m i è re éditi on ,en 2008,ils étaien t
une soixantaine d’ex po s a n t s –
de la mu l ti n a ti onale (Al s tom ,
Areva , AX A , Vo lvo…) à la
P M E – qui propo s a i ent qu el qu e
2 0 000 po s tes et ont vu se pre s-
s er près de 4 000 candidats à un
n o uveau départ .
La crise écon om i que ri s qu e -
t - elle de rogn er les ailes de ce
s a l on? « De nom breux parti c i-
pants ren o uvell eront l’exerc i ce ,
i n f i rme An toine Co l s on , l ’ u n
des deux créateu rs de Provem-
p l oi . Dans la banqu e , le bâti-
m en t , l ’ a groa l i m en t a i re , l ’ i n for-
m a ti qu e , l ’ é n er gi e … , les be s oi n s
dem eu ren t .En outre , les co ll ec-

tivités locales seront de nouve a u
pr é s en tes pour faire la prom o-
ti on de leur terri toi re , n o t a m-
m ent au bénéfice des PME. »

La ville à la ca m p a g n e
L’année dern i è re déjà, L act a l i s
et un gro u pe d’en trepri s e s
m ayen n a i s e s ,accom p a gnées par
les servi ces de la vi lle de Lava l ,
ava i ent obtenu un bon su cc è s .
Ce que met tent en avant ces co l-
l ectivité locales et ces en tre-
pri s e s : la qualité de vie d’une
« vi lle à la campagn e » – prox i-
mité des lieux de travail et d’un
cen tre - vi lle histori qu e , l ogem en t
p lus fac i l e , coût de la vie sou-
vent inféri eur de 30 % à 35 %
à celui de Pa ri s , ava n t a ge qu e
gri gn o te peu un différen ti el de
s a l a i re moyen de 15 % en tre la
capitale et la provi n ce .
De qu oi sati s f a i re le “r é gi o tro-
p i s m e” de to ute une catégori e
d ’ acti fs du grand Pa ri s .« Le ph é-
n omène to u che essen ti ell em en t
les gens ex p é ri m entés et en
po s te , d é t a i lle An toine Co l s on .
La moyenne d’âge des vi s i teu rs ,
en 2008,était de 32 ans, près de
la moi tié ava i ent un niveau bac
+ 5 ou plus et 60 % d’en tre eu x
ava i ent un em p l oi . »
Al ors que les jeunes diplômés,
y com pris provi n c i a u x , vi en-
n ent majori t a i rem ent ch erch er
l eur prem i er po s te en régi on pa-
ri s i en n e , une fois ancien n eté et
ex p é ri en ce acqu i s e s , l’idée de
p a rtir ou de rep a rtir en régi on
devi ent fréqu en te .

Eq u i l i b re vi e
p ro fe s s i o n n e l l e -
vie fa m i l i a l e

Le proj et de qu i t ter dès que po s-
s i ble cet te gi ga n te s que conu r-
b a ti on capitale sem ble même
ch evi ll é , dès le départ , à l’espri t
de la généra ti on Y. Un e
en qu ê te ,datée du pri n-
temps 2008, sur les as-
p i ra ti ons des jeunes di-
plômés d’éco l e s
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1 Les salariés
expérimentés, et en

particulier les cadres, affichent
de plus en plus souvent leur
volonté de quitter la région
p a r i s i e n n e .

2 Les entreprises
régionales peuvent

mettre en avant la qualité de
vie locale. Les vastes bassins
d’emploi, permettant une
carrière pour un conjoint,
restent les plus attractifs.

3 Les grandes entreprises
multisites ont mis 

en œuvre une politique 
de mobilité géographique,
d’autant plus importante 
que les recrutements 
se réduisent.
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E M P LOI, MOBILITÉ

Le revanche 
de la province

Temps de trajet, climat, coût et qualité de la vie : la province séduit 
de plus en plus de Franciliens, même en ces temps de crise. Les entreprises viennent 

aussi y trouver des locaux moins chers, une image plus facilement acquise 
d’employeurs de référence et des salariés davantage fidélisés.

P. 2 3 GE ENERGY
Un forum interacti f in situ

P. 2 3 T H A L E S
Une mobilité à do u ble en tr é e

P. 2 4 D C N S
0 , 5 % de la masse salari a l e
pour “boo s ter ” la mobi l i t é
g é ogra ph i qu e

P. 2 5 L C L
Une mobilité au servi ce 
de la ge s ti on de l’en trepri s e

P. 2 6 A L FA LAVAL FRANCE
Trois ans pour partir à Lyon

P. 2 8 PARIS TRÈS GRANDE
C O U R O N N E
La soluti on “n e a rs h ore”

P. 2 9 ENTRETIEN AV E C
MARC BERNARDIN
« Les régi ons atti rent aussi
pour leur ti s su de PME »

Le projet 
de quitter la région
parisienne semble
chevillé, dès le
départ, à l’esprit
de la génération Y



n a m i qu e s , n’ ont pas le bonu s
du solei l , celles du Sud-Est et du
Sud-Ouest n’ ont pas celui du
bu s i n e s s.

C a r ri è re et qualité 
de vi e

« Le prem i er ato ut d’un bassin
d ’ em p l oi est sa capacité à favo-
ri s er une carri è re et à fo u rn i r
un em p l oi au con j oi n t ; l e
deu x i è m e , sa qualité de vi e ,c’ e s t -
à - d i re les gains de temps qu’ i l
perm et , les con d i ti ons du mar-
ché immobi l i er, les équ i pem en t s
p u blics et de tra n s port … » ,
po u rsuit le spécialiste du rec ru-
tem en t .Le problème peut sem-
bl er insolite , mais pour DC N S ,
Di recti on des ch a n ti ers nava l s
( l i re p. 2 4 ) , il se repose réguliè-
rem en t : po u rvoir les po s tes du
s i te de Sa i n t - Tropez est un casse-
t ê te ,en ra i s on d’un bassin d’em-
p l oi inex i s t a n t , d ’ é qu i pem en t s
p u blics dont la mode s tie de-
vi ent pénible en hiver (pas un
cinéma ouvert , par exem p l e ) ,
de coûts immobi l i ers stra to-
s ph é ri qu e s . La majorité des 
s a l a riés du site se ra b a t ten t
d ’ a i ll eu rs sur To u l on , à une
h eu re de ro ute .

S é d u ction pécuniaire
Dans les régi ons les plus diffi-
ciles à “ ven d re”, les en trepri s e s
acceptent aussi, p a rfoi s , d ’ o u-
vrir un peu plus le porte - m on-
n a i e , comme GE Ener gy à Bel-
fort (lire p. 2 3 ) , qui déploi e
d iverses armes de sédu cti on au-
près d’ingénieu rs fra n c i l i en s .
Si les rec rutem ents ra l en ti s s en t ,
les mêmes en j eux se reporten t
d ’ a utant plus fortem ent sur la
m obilité interne et géogra-
ph i qu e . LC L , DCNS et Th a l e s ,
par exem p l e ,m et tent en œuvre
des proc é du res de s tinées à en-
co u ra ger et à en c ad rer les tra n s-
ferts d’un site à un autre . Pr é-
vi s i tes de la famill e , a i de au
l ogem ent (avec le 1 % ) , pri m e
de déménagem ent ou “de ri-

su p é ri eu re s , réalisée par le ca-
bi n et de com mu n i c a ti on soc i a l e
Q u a tre Ven t s , en atte s te : « Leu r
prem i er obj ecti f à trois ans est
d ’ a t tei n d re un équ i l i bre vie pri-
v é e - vie profe s s i on n elle sati s f a i-
s a n t , i n d i que Lauren ce Ch avo t -
Vi ll et te , d i rectri ce du cabi n et .
Et be a u coup de jeunes diplô-
més rej et tent form ell em en t
l’idée de trava i ll er en régi on 
p a ri s i en n e .To ut le mon de ne se
s ent pas prêt à passer de une
h eu re à une heu re et demie dans
les tra n s ports pour all er au 
trava i l . »

Passage à l’a cte
« Depuis trois ou qu a tre ans,de
p lus en plus de gens passent à
l ’ acte , con f i rme Laurent Hu rs-
tel , d i recteur assoc i é , chargé du
rec rutem ent en régi on , du ca-
bi n et de chasse de têtes Robert
Wa l ters . Par aill eu rs , les salari é s

f ra n c i l i ens sont plus fac i l em en t
m obiles que ceux des régi on s ,
s o uvent habi tués à un march é
de l’em p l oi moins dy n a m i qu e .
Sur nos rec rutem ents en pro-
vi n ce , 3 0 % à 35 % des candi-
dats sélecti onnés vi en n ent d’Il e -
de - Fra n ce . »
Mais to utes les de s ti n a ti ons ne
pr é s en tent pas les mêmes ato u rs
aux yeux des Pa ri s i ens prêts au
d é p a rt . Rh ô n e - Al pes et la ré-
gi on nantaise ont le plus de fa-
cilité à sédu i re les candidats,n o-
t a m m ent gr â ce à la taille de leu r
bassin d’em p l oi et à l’attracti-
vité de leur cl i m a t . Les régi on s
du Nord et de l’Est, même dy-

de a u x ”,a i de à la rech erche d’em-
p l oi du con j oint peuvent faire
p a rtie d’un “p ack a ge”qu i , s o u s
certains aspect s , re s s em ble à ce-
lui d’un ex p a tri é . S G S , l’un de s
l e a d ers du con trôle et de l’au-
d i t , dont le siège est basé à Ca-
ch a n ( 9 2 ) ,mais qui po s s è de de s
s i te s , n o t a m m ent à Poi ti ers ,
Ro u en , Le Havre , Ai x - en - Pro-
ven ce , Le Ma n s ,Gren obl e ,pro-
po s e , par exem p l e , de pren d re
en ch a r ge un éven tu el différen-
ti el de salaire du con j oi n t .
Ma i s , o utre les salari é s , les en-
treprises elles-mêmes se laissen t
s é du i re par la provi n ce . Le dis-
co u rs ef f i c ace et “m a rket é ” de s
gra n des agen ces de dével oppe-
m ent local comme celle de Lyon
( l i re p.27) ou,p lus récem m en t ,
celles de Laval ou de Rei m s ,
vi lles “boo s t é e s”par l’ef fet TG V,
porte ses fruits (lire p. 2 8 ) .

Q u a l i té du tissu
é co n o m i q u e

Les directi ons d’en treprise son t
s en s i bles aux écon omies annon-
cées sur les loc a u x , à la qu a l i t é
du ti s su écon om i que local et , l e
cas éch é a n t , à la proximité de
Pa ris et d’un aéroport intern a-
ti on a l . Les DRH véri f i ent les
com p é ten ces dispon i bles dans
le bassin d’em p l oi , la qualité de s
é qu i pem ents publics (pour leu rs
c ad res qui y seront mut é s ) . E n

m a ti è re de managem en t , ils en
e s p è rent souvent une rédu cti on
du tu rn - over et une améliora-
ti on de la produ ctivi t é . Le pari
s em ble réussi pour Ku on i , qu i
a installé un cen tre d’appels à
Rei m s , complétant celui de Pa-
ris (lire p. 2 8 ) ; pour Cori o l i s ,
qui a ch oisi Laval au début de
cet te année ; ou en core po u r
Al f a - L ava l ,qui a quitté la régi on
p a ri s i enne pour Lyon en févri er
dern i er (lire p. 2 6 ) .

Abolition des distance s
Les con tra i n tes de la mobi l i t é
g é ogra ph i que peuvent aussi se
con to u rn er en abolissant les dis-
t a n ce s . Chez SGS, qui a de fort s
be s oins de rec rutem en t , un di-
recteur des étu des vi ent d’être
rec ruté pour le site de Poi ti ers ,
mais sa famille restant sur Pa-
ri s , l ’ en treprise prend en ch a r ge
9 all ers - reto u rs par mois en TG V
en tre les deux vi ll e s .« Dans nos
m é ti ers ,les bu reaux vi rtu els son t
aussi une po s s i bi l i t é , com p l è te
Francis Ber geron ,le DRH.Be a u-
coup de nos cad res diri ge a n t s
uti l i s ent le télétravail et les ré-
u n i ons vi rtu ell e s .Mais ils ne son t
pas les seu l s : les gens trava i ll a n t
en régi on étant parfois réti cen t s
à “m on ter ” à Pa ri s , nous avon s
com m encé à tenir des CE en vi-
d é ocon f é ren ce . » ■

G U I L L AUME LE NAGARD
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« Sur nos
recrutements en
province, 30 % à
3 5 % des candidats
s é l e c t i o n n é s
viennent 
d ’ I l e - d e - Fr a n c e »


